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ont été à ilcssuin «oiniios sous les pas du lecteur, afin

(\e lui i(!ii(lre cette nouvelle voie, selon l'expres-

sion de Montaigne *• une route gazonnée et doux

fleurante." L'idée qui guidait la plume de Wil-

son et d'Audubon, celle d'écrire l'histoire natu-

relle d'un pays au point de vue national, cette

même idée a constamment insj)iré l'auteur, ja-

loux avant tout de la gloire de sa patrie.

Lorsqu'une nation éminemment utilitaire et pra-

tique comme l'est la ré])iiblique voisine (*) vote,

par la voie de son Congrès, un million de dollars

pour la publication, aux dépens de l'état, d'un ou-

vrage qui a trait en grande partie à l'histoire na-

tuielle du pays, il est permis de chercher en cette

science, une étude où l'utile l'emporte mùme sur

l'agréable : il est également loisible de croire que

si un peu])le de calculateurs comme le peuple amé-

ricain, consent à placer ainsi ses espèces pour l'a-

vancement de la science, la connaissance et le dé-

veloppement des ressourcées de son territoire, c'est

qu'après mûre réflexion, ce peuple intelligent en

était venu à conclure que ce placement, tout vaste

qu'il était, fructifierait au centuple.

Fort de cette double considération, l'auteur n'a

pas craint de préconiser hautement une étude qui

est en faveur dans tontes les grandes villes du nou-

veau monde et qui est de bon goût parmi les élus de

la fortune et de l'intelligence.

Cet essai national par sa portée et son inspira-

tion, sous quels auspices plus favorables pourrait-il

(*) Le |H'«tf<'SseiH' Bnird, dr* Wrisliington, nous écrivîiir

rfccannout (jiie le Congiès avait voté $1,000,000 pour lîi

pulilication rriin rapport sur los produc-tions natnivllfs, lo

rlimal vt l'histoiie ruiturpllp do rAménf|np uu Sud.


